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TALLEYRAND 

Mémoires, 7. 
    

Il a fallu que toutes les illusions s'emparassent à la fois de l'esprit de Napoléon; 
qu'il se livrât sans prévision aux expéditions les plus hasardeuses; que, par caprice, il 
créât des trônes, et que, par d'autres caprices, il leur ôtât toute chance de stabilité, et se 
fît des ennemis de ceux-là mêmes qu'il plaçait sur ces trônes. Il a fallu que, pour détruire 
la confiance de la France et des nations étrangères, il leur imposât des institutions, 
d'abord républicaines, puis monarchiques, puis qu'il finît par es soumettre à sa 
despotique domination. Il a fallu, enfin, qu'il donnât aux peuples, qui bientôt s'entendent 
entre eux, la triste consolation de mépriser successivement les différentes formes de 
gouvernement qui passaient sous leurs yeux, et qu'il ne vît pas que de ce mépris, devait 
sortir parmi les peuples, une disposition générale au soulèvement et bientôt après à la 
vengeance. 

Napoléon est le premier et le seul qui ait pu donner à l'Europe un équilibre réel 
qu'elle cherche en vain depuis plusieurs siècles, et dont elle est aujourd'hui plus éloignée 
que jamais. 

Il ne fallait pour cela : 1° qu'appeler à l'unité l'Italie, en y transférant la maison de 
Bavière; 2° que partager l'Allemagne entre la maison d'Autriche, qui se serait étendue 
jusqu'aux bouches du Danube, et la maison de Brandebourg qu'on aurait agrandie; 3° 
que ressusciter la Pologne en la donnant à la maison de Saxe. 

Avec l'équilibre réel, Napoléon a pu donner aux peuples de l'Europe une 
organisation conforme à la véritable loi morale. Un équilibre réel eût rendu la guerre 
presque impossible. Une organisation convenable eût porté chez tous les peuples la 
civilisation au degré le plus élevé qu'elle puisse atteindre. 

Napoléon a pu faire ces choses, et ne les a point faites. S'il les eût faites, la 
reconnaissance lui aurait élevé partout des statues, et sa mort aurait été pleurée chez 
tous les peuples. Au lieu de cela, il a préparé l'état de choses que nous voyons, et amené 
les dangers qui menacent l'Europe du côté de l'Orient. C'est sur ces résultats qu'il doit 
être et qu'il sera jugé. La postérité dira de lui : Cet homme fut doué d'une force 
intellectuelle très grande; mais il n'aura pas compris la véritable gloire. Sa force morale 
fut très petite ou nulle. Il n'a pu supporter la prospérité avec modération, ni l'infortune 
avec dignité; et c'est parce que la force morale lui a manqué, qu'il a fait le malheur de 
l'Europe et le sien propre. 
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